
Du hasard naissent  
les inventions
Sans doute issues d’une observation 
avisée d’un phénomène d’évaporation 
naturelle, les tables salantes des 
Romains inspireront à leur tour la 
saliculture développée en Bretagne. 
En 1720, le clergé vannetais reçoit du 
roi une concession de 124 hectares de 
terres incultes soumises au rythme des 
marées. 9 ans plus tard, des paludiers 
originaires de Batz-sur-Mer et Saillé 
entreprendront une gigantesque 
transformation du milieu. Des étiers 
sont creusés à partir des méandres 
naturels pour acheminer l’eau salée 
entre des levées de terre qui forment, 
par un savant jeu de canaux et de 
bassins, un véritable labyrinthe.

Séné - Bindre

B aignés par le flux et le reflux des étiers de Falguérec, Michotte et Pen Aval, les marais de 
Séné composent une véritable mosaïque lacustre dont la géométrie créée par le travail 
des hommes s’est peu à peu ensauvagée à la faveur de la déprise salicole*. Eaux douces 

et salées s’y rencontrent au rythme des marées et donnent naissance à de multiples 
habitats. Du côté de Falguérec, la campagne a rejoint les anciens marais salants. Entourés 

de hautes haies bocagères, pâturés un temps, ils sont devenus un havre où 
bassins miroitants, roselières ondulées, prairies humides et mares intimes 

se côtoient dans une ambiance apaisée. Aux abords de la rivière de Noyalo, 
le paysage s’ouvre sur de grandes étendues maritimes et terrestres. Vases 

luisantes, vastes prés-salés et lagunes y dessinent un paysage horizontal traversé par 
les longs méandres des chenaux.

UNE PETITE SALICORNE ?
Ballottées par les flots marins, les fines lanières des zostères forment des prairies marines dans 
lesquelles vivent et se reproduisent une multitude d’espèces animales. Plus de trente sortes de 
diatomées, algues microscopiques aux enveloppes siliceuses admirables, abondent dans les milieux 

Les marais de Séné,	 le refuge des chevaliers
Aux franges orientales du Golfe du Morbihan, la Réserve naturelle des marais 
de Séné borde le vaste ensemble estuarien de la rivière de Noyalo. Eaux 
libres, vasières, prés-salés et anciens marais salants y mélangent sur près 
de 410 hectares leurs biodiversités fabuleuses. Inscrite dans une zone humide 
d’importance internationale, elle représente pour les oiseaux l’un des plus 
importants refuges de l’ouest de la France.

doux et salés. Elles sont à la base de nombreuses chaînes 
alimentaires et servent d’excellents indicateurs biologiques. 
Pas moins de six types de salicornes peuplent à différents 
niveaux les vases salées. Appréciées de longue date par les 
marins pour leurs vertus antiscorbutiques, elles se parent, 
l’automne venu, d’une belle teinte rouge. À mesure que le sol 
s’assèche, apparaissent dans les prés-salés les peuplements 
d’obiones argentées, les fleurs bleues des lavandes de mer 
et les épis allongés des spartines anglaises. Sur les eaux 
saumâtres, flottent les renoncules de Baudot dont les feuilles, 
selon qu’elles soient submergées ou flottantes, sont filiformes 
ou s’ouvrent en éventail. 
Le long des berges de la rivière de Noyalo, poussent les 
rameaux rouges ou jaunes des odorantes et rarissimes 
armoises maritimes, appelées aussi absinthes de mer.

LA RENCONTRE DES CHEVALIERS
Les vases salées, bien que d’aspect désertique, recèlent une 
vie intense. Vers, crustacés et mollusques y abondent. Parmi 
eux, la coque, qui se déplace en sautant, est une très ancienne 
compagne de l’homme puisque nos ancêtres néandertaliens, 
après s’en être abondamment sustentés, en faisaient d’élé-
gantes parures. Avec plus de 200 espèces d’oiseaux dont près 
du tiers n’est que de passage, les marais de Séné sont aussi 
un véritable carrefour migratoire. Venus 
des toundras du nord de l’Europe où 
ils se reproduisent, les chevaliers 
arlequins et aboyeurs ne feront ici 
qu’un bref séjour avant de rejoindre 
l’Afrique. Certains d’entre eux s’arrê-
teront cependant pour hiverner en com-
pagnie des chevaliers gambettes. Pendant 
un temps, ils se partageront insectes, vers et 
autres pitances avec leurs cousins cul-blanc, 
sylvains et guignette, tous animés d’un 
même honorable combat, celui pour la vie. 

Libellule

Chevalier gambette

Le sel de la vie
Précurseurs des marais salants, 
de nombreux fours à augets datant 
vraisemblablement de l’époque gallo-
romaine ont été découverts à Séné et 
dans la région. En Europe, les premières 
extractions de sel remontent à quelque 
800 ans avant notre ère. Sables et 
boues marines sont alors ramassés et 
séchés durant l’été. Lessivés à l’eau 
de mer, ils donnent une saumure qui 
lentement sera cuite dans des godets 
en argile. Grâce à l’évaporation due à 
l’ébullition, le sel se concentre peu à 
peu au fond des récipients. De l’âge 
du bronze à l’âge du fer, la forme des 
réceptacles évoluera pour devenir de 
petites auges, les augets.
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Du haut de la butte, vous pourrez admirer le découpage 
des anciens marais salants. Au printemps et en été, vous 
pourrez certainement observer des avocettes élégantes. 
Avec plus de 200 couples, l’avocette élégante est l’un des 
plus importants oiseaux nicheurs du site. À même le sol, 
elle établit son nid. 

Revenez sur vos pas et continuez de suivre le sentier 
en direction de l’observatoire e qui borde la rivière 
de Noyalo.

En hiver, la rivière est peuplée de canards de surface et de 
bernaches cravant. Sur la vasière, la marée basse est le 
moment de la journée le plus favorable à la 
présence d’oiseaux, quelle que soit la saison. 
La fin de l’été est propice à l’observation de ces 
infatigables plongeurs que sont les grèbes. Le grèbe huppé 
arbore un magnifique collier de plumes couleur de feu. 

Achevez votre balade en rejoignant votre voiture 
par la route qui mène à l’arrêt de bus ou remontez la 
route pour rallier le Centre Nature.

Vous traverserez le village de Brouel le Goho, ancien hameau 
de pêcheurs paludiers.

La sérénité et la beauté des parcours de la Réserve Naturelle des Marais de 
Séné sont une véritable invitation au calme et à la contemplation de la vie 
sous toutes ses formes (oiseaux, papillons, libellules, plantes…). 

Du parking, montez sur l’observatoire du Centre Nature a

Vous pourrez apercevoir au milieu des marais les ruines en pierre d’une salorge* ou grenier à 
sel qui servait naguère à stocker le sel après sa récolte. 

Redescendez et entrez dans le Centre Nature b. C’est à partir de là que vous pourrez 
accéder au sentier payant de la réserve naturelle.

Véritable musée à ciel ouvert, c’est sur cette partie de la réserve naturelle que vous en apprendrez 
le plus sur les oiseaux qui fréquentent le Golfe du Morbihan. 

Pour atteindre le sentier en accès libre, vous pouvez reprendre votre véhicule ou y aller 
à pied. Dans les deux cas, en sortant du parking, prendre à droite et aller au bout de la 
route (1,8 km). Rejoindre l’ancien arrêt de bus (à côté duquel vous pouvez vous garer). 
Au niveau de la bifurcation qui mène aux deux impasses, empruntez le petit sentier à 
gauche jusqu’à la plate-forme d’observation c.

Depuis la plateforme vous découvrez l’un des plus vastes prés-salés de la rivière de Noyalo, qui coule 
sur votre droite. En juillet, les statices ou lavandes de mer colorent de bleu ce paysage d’estuaire. 
Les hautes herbes qui croissent jusqu’en bordure de vasière sont les spartines. Elles succèdent 

aux obiones, au feuil-
lage gris argenté, qui 
poussent dans des 
zones moins souvent 
immergées. 

Continuez de suivre 
le sentier pour 
rejoindre la ferme 
Penn Da Benn, puis 
la route et poursui-
vez le long de l’autre 
portion de route. 
Prenez à droite pour 
emprunter le sen-
tier. Il vous conduira 
jusqu’à la plateforme 
d’observation d.

À la découverte de la vie des marais NIVEAU	 3 h

Séné 
GPS �47.61775, 

-2.71304

 ACCÈS
Depuis Vannes et directement depuis la 
N165, prendre la direction de Séné/Séné 
bourg puis suivre les panneaux « Réserve 
Naturelle ». Garez-vous sur le parking du 
Centre Nature (gratuit toute l’année). 
2 heures pour visiter la partie payante, 
3 heures pour la partie gratuite.

 CONSEILS
Nous sommes ici sur un site naturel 
protégé. A ce titre, les cheminements 
proposés doivent être respectés, la 
cueillette sous toutes ses formes y est 
interdite et les chiens (même en laisse) 
ne sont pas autorisés à circuler. 
Privilégiez les périodes de migration pour 
observer le plus d’oiseaux (mars-avril, 
août-septembre, novembre-décembre). 
Visitez la partie payante à marée haute 
(2 heures avant et deux heures après) 
et la partie gratuite à marée basse 
(2 heures avant et deux heures après) 
pour observer le plus d’oiseaux. Pensez à 
vous équiper de bottes en hiver.

 INFOS TOURISTIQUES 
Réserve Naturelle des Marais de Séné 
Route de Brouel - 56860 Séné 
02.97.66.92.76 
www.reservedesene.bzh
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À survoler 

dans l'appli mobile

Chenal de marée

Avocette élégante
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